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La Communion, manne des élus. 
 

 « La sainte Communion est plus qu’un remède ; 
elle est une force : elle nous aide puissamment à devenir 
bons, vertueux et saints. 
 Certes il est difficile d’acquérir une vertu 
chrétienne. Une vertu est une qualité de JESUS dont 
nous devons nous revêtir ; c’est une éducation divine, 
ce sont les mœurs de JESUS en nous. 
 Or, dans la sainte Communion, JESUS se forme lui-
même en nous : il devient notre propre Maître. Il éveille 
par les inspirations de son amour la reconnaissance que 
nous lui devons comme à notre bienfaiteur, le désir de 
lui ressembler, le pressentiment du bonheur qu’il y a à 
l’imiter et à vivre de sa propre vie. Que la vertu a de 
charmes à l’école de la Communion !  

Comme l’humilité est facile quand on a communié, qu’on a vu le Dieu de 
gloire s’humilier jusqu’à venir dans un cœur si pauvre, dans un esprit si ignorant, dans 
un corps si misérable ! Comme la douceur est facile sous l’action de la bonté si 
tendre de JESUS se donnant à nous dans la douceur de son CŒUR ! 

Le chrétien est bien plus vite formé au Cénacle qu’à toute autre école. C’est 
que, dans la Communion, toutes les grâces agissent à la fois ; toutes les vertus du 
Sauveur se réfléchissent en notre âme sous l’action puissante de ce Soleil divin qui 
est en nous, qui nous pénètre de sa lumière et de ses feux. C’est que la Communion 
est le moule de JESUS en nos âmes et en nos corps. 

Entendez, en effet, cette parole de JESUS : “Celui qui mange mon Corps et 
boit mon Sang demeure en moi et je demeure en lui.” 

C’est donc une cohabitation de JESUS dans le communiant, du communiant 
en JESUS, une société de deux vies, une union ineffable d’amour, une même vie en 
deux personnes. » 

 
La Communion, joie de l’esprit. 

 
 « Par la Communion, nous entrons dans l’amour, dans le CŒUR de Notre-
Seigneur : nous prenons l’esprit de son amour, son propre sens, son propre jugement. 
 La première grâce de la Communion n’est-elle pas, en effet, une grâce de 
recueillement qui nous fait pénétrer en JESUS Christ et communiquer avec lui d’une 
manière intime ? Je dis intime : celui qui ne communie pas, ne connaît par la foi que 
le vêtement, que l’extérieur de Notre-Seigneur. 
 On ne connaît bien JESUS Christ qu’en le prenant, comme on ne sent bien la 
douceur du miel qu’en le goûtant. Alors on peut dire avec un grand saint : “Je 
connais davantage la vérité de JESUS Christ, son existence, ses perfections, par une 
seule Communion, que par tous les raisonnements possibles. » 
 
 

 


